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LA 
LA SITUATION 
Labataille de Verdun. Effort 

« kolossal » de l'ennemi,... 
progrès des Français ! — 
Propos regrettables de M. 
Wilson. — Encore la crise 
économique de nos enne-
mis. — L'Amérique et le 
commandant qui torpilla 
le « Sussex ». 

La bataille de Verdun qui, il y a 
huit jours, paraissait terminée, par 
trois mois d'inutiles efforts des Alle-
mands, a repris, depuis samedi, avec 
une violence inouïe. 

On sent l'effort Kolossal de l'enne-
mi pour essayer d'en finir avec la ré-
sistance de nos héroïques troupiers. 

Au début de l'action, Wolff, enflant 
le succès autour de Douaumont, écri-
vait que « le plus difficile était fait 
par la prise du fort et que le reste 
allait se dérouler avec la force irré-
sistible des éléments !... » 

Les esprits s'exaltèrent à Berlin et 
avec une imprudence qu'on a dû fort 
regretter, la capitale pavoisait déjà, 
escomptant la prise de Verdun à brè-
ve échéance. 

Trois mois se sont écoulés, de-
puis !... 

Aujourd'hui que, par une attaque 
endiablée, nos troupes viennent de 
reprendre le fort de Douaumont, vous 
verrez que ce malheureux fort, 
« principale défense de la place », 
n'aura plus aucune espèce d'impor-
tance. C'est tout juste si Wolff ne 
trouvera pas le moyen de transfor-
mer ce recul en un gros succès pour 
le Kronprinz. 

Pourtant, les mensonges n'ont 
cm'un temps et au moment où les 
Germains auraient besoin du récon-
fort d'une victoire pour supporter le 
rationnement progressif, ils appren-
dront avec quelque stupeur que la 
ruée sur Paris n'est plus qu'un son-
ge irréalisable... 

Au même moment l'Allemagne ap-
prendra que l'offensive autrichienne 
est complètement enrayée et que les 
critiques italiens concluent avec una-
nimité à un échec complet. 

A la même heure encore, Berlin 
pourra lire dans ses gazettes l'insuc-
cès des Barbares sur le front oriental 
et la situation critique des Turcs en 
Mésopotamie. 

Sur tous les fronts les événements 
prennent pour l'ennemi une tournure 
franchement mauvaise. 

Les soubresauts de la bête ne sont 
pas terminés, certes, mais ils ne la 
sauveront pas. Les Alliés, certains 
du succès, combattront, comme l'écri-
vait le Temps, il y a quelques jours, 
« avec la même foi solide et raison-
née jusqu'à l'inéluctable victoire, qui 
leur est assurée par la logique même 
des choses ». 

'A 
M. Wilson qui, en tout temps, avait 

fait preuve d'une prudence de langa-
ge presque exagérée, vient de tenir 
des propos infiniment regrettables 
au cours d'une interview. 

« Nous n'avons rien à voir avec la 
querelle présente, a dit M. Wilson ; 
cette querelle a entraîné si loin ceux 
qui y sont engagés qu'ils ne peuvent 
se maintenir dans les limites de la 
responsabilité. » Et le président amé-
ricain a conclu par cette étrange phra-
se : « Si le reste du monde est fou, 
pourquoi ne pas refuser d'avoir rien 
à faire avec ce reste du monde ? » 

Pour être un neutre parfait, il fau-
drait se garder de porter sur la si-
tuation des appréciations parfaite-
ment injustes. Tel n'est pas le cas de 
M. Wilson. 

Où est la responsabilité de la Bel-
gique et de la France défendant leur 
territoire envahi ; la responsabilité 
de la Russie esclave de ses engage 
ments envers la Serbie ; de l'Angle 
terre qui n'a pas hésité à se ranger 
aux côtés des alliés pour défendre la 

Belgique dont elle avait garanti l'in-
violabilité ? 

Les Etats-Unis aussi, il est vrai, 
s'étaient portés garants de cette in-
violabilité... Et si une grande nation, 
dans les circonstances actuelles a en-
couru une terrible responsabilité, 
c'est bien celle qui a failli à ses en-
gagements ! 

L'Entente défend l'honneur inter-
national et notre raison n'a point 
sombré dans la violence du combat. 
« Notre raison, dit le Temps> s'est ré-
voltée contre l'agression. Notre rai-
son nous dit que nous sommes les 
ouvriers de la bonne cause et que 
sur nos champs de bataille nous sau 
verons l'avenir des libertés 
nés. » 

Si M. Wilson avait porté un juge-
ment selon sa conscience et non en 
s'inspirant de l'intérêt matériel de 
ses concitoyens, il n'eût jamais pro 

sionnement en Autriche amènera 
peut-être un peu plus d'ordre dans la 
distribution de ce qui existe, mais ne 
réussira pas à créer ce qui manque. 
L'épuisement économique fait des pro-
grès dans les empires centraux et le 
moment approche où la question mi-
litaire passera au second plan. Primo 
vivere, disait le sage. 

Il est incontestable que la situation, 
chez nos ennemis, est loin d'être 
brillante. Le resserrement du blocus 
produit l'effet attendu. La crise ne 
peut que s'aggraver, le blocus attei-
gnant des régions qui, jusqu'ici, 
échappaient à sa vigilance. C'est le 
cas pour les côtes allemandes de la 
Baltique, étroitement bloquées, au-
jourd'hui, par des sous-marins qui 
font bonne garde ! 

On affirme de New-York que le 
gouvernement américain tient abso-
lument.à savoir quelle est la punition 
qui a été infligée au commandant du 

| sous-marin qui coula le Sussex. 
C'est une pensée louable, encore 

que nous restions sceptiques sur la 
satisfaction qui sera accordée à M. 
Wilson, mais les Allemands auraient 

humai- | une belle occasion pour riposter à ce I dernier par ses propres déclarations. 
! « De quoi vous mêlez-vous, puis-
I que vous entendez rester en dehors I de la folie des belligérants ; au siir-
! plus, que reprochez-vous à ce brave 

noncé des paroles qu'avec le recul du I marin qui n'a aucune responsabilité 
temps il sera le premier à regretter. | dans cet accident. N'avez-vous pas 

IJCi I affirmé que les belligérants n'avaient 
plus les moyens d'être responsables 
de leurs actes... » 

Que pourrai t. bien objecter M. Pon-
ce-Pi late Wilson ? 

A. C. 
 >ÏS<-

Sur fi front belge 
Violent duel d'artillerie à l'est de 

Ramscapelle, dans la région de Dix-

Les journaux suisses continuent à 
nous fournir des renseignements in-
téressants sur la difficulté de la vie 
en Allemagne et -en Autriche et sur 
l'inquiétude du pays. 

Voici encore quelques lettres sug-
gestives : 

(Crefeld, 2ti avril) La situation éco-
nomique de l'Allemagne produit malheu-
reusement des impressions bien pénibles, 
et si la guerre avec l'Amérique vient s'y f mu.de. 
ajouter, la population finira par mourir | En riposte au bombardement de 
peu à peu de faim. De la viande, par I nos positions par les engins de tran-
exemple, on n'en trouve plus du tout de- I chées allemandes, nous avons exé-
puis huit jours à Cret'eld. La municipalité j cuté des tirs de destruction sur les 
fournit aux indigents une sorte de viande | lraveaux et les batteries derennemL 
saleeque pas un homme ne peut manger. Le s HCUGUUAV, 

sucre, le café, le thé, etc., tout est confis-
qué. 

Les médecins ont déjà constaté une in-
suffisance d'alimentation manifeste de la 
population civilede l'Allemagne. Seuls, les 
fournisseurs de guerre gagnent des mil- J 
lions et sont très satisfaits de l'affaire. 
Tous les autres gémissent et récriminent. 

(Elberfeld, 5 mars)... Hier il y a eu une ! 
émeute à l'hôtel de ville ; les femmes sont | 
parfois plus terribles que les hommes. Elles \ 
voulaient de la graisse, c'est épouvanta- } 
ble; maintenant on ne pourra bientôt \ 
plus rien avoir pour de l'argent. Le bourg- j 
mestre d'Elberfeld est allé lui-même avec \ 
les femmes à l'abattoir et a fait avoir à \ 
chacune un quart de livre de graisse; \ 
elles devaient le payer 70 pfg., mais elles j 
n'ont pas voulu et elles ont de nouveau \ 
crié épouvantablement : alors elles l'ont f 
eu pour 55 pfg. Je crois que cela ne fera \ 
qu'empirer. 

(Elberfeld, 24 mars)... Ah ! si ces mas- j 
sacres pouvaient enfin finir. Hier, j'ai dû I 
faire la queue pendant deux heures.dans I 
la rue, par le froid qu'il faisait, pour avoir I 
une demi-livre de margarine. On ne lais- f 
sait entrer que dix personnes à la fois | 
dans la boutique... nous souffrons main- | 
tenant sérieusement de la guerre. 

Un de nos confrères de Genève pu~ ] 
blie une lettre d'une « jeune valai 
sanne de Sion », en service à Bres 
lau. 

La lettre, écrite au frère, a pu f 
échapper à la censure. C'est catégo- j 
rique : j 

Ici, il n'est bientôt plus possible de tenir ; \ 
une livre de Viande coûte 3 mk. 60 ; le \ 
beurre 3 marks ; delà graisse ou du lard, j 

Sur h front anglais 
L'aviation ennemie a été active 

c hier. Nous avons eu à combattre qua-
{ torze avions allemands, dont un est 
! tombé endommagé dans les lignes 
| allemandes. 

La nuit dernière et aujourd'hui, 
violent bombardement réciproque 
sur le front de Vimy, où la situation 
demeure sans changement. 

Aujourd'hui, canonnade très vio-
lente sur nos tranchées entre Hooge 
et le chemin de fer Ypres-Roulers. 

Mametz, Hebuterne, Monchy-au-
Bois, Neuville-Saint-Waastet Grenay 
ont été bombardés. 

Activité de mines à Mametz,. Fri-
courC redoute Iiohenzollern, Cuin-
chy et à l'est de Laventie. 

on n'en voit plus. Les riches qui ont en-
core assez d'argent peuvent encore tenir, 
mais le reste endure la faim ; il serait 
bientôt temps que toute cette grande misè-
re finisse. 

La confiance dans le succès dispa-
raît : 

(Crefeld 25 avril) dis-moi donc enfin 
franchement si vous pensez enlever Ver-
dun. Ici. on dit toujours que vous n'aurez 
jamais Verdun. 

Le fort de Douaumont avait été 
| pris le 25 février dans ces conditions: 
! Nos troupes avaient purement et 
1 simplement évacué le fort rendu in-
\ tenable par le bombardement, et les 
! soldats allemands, hésitants et apeu-
1 rés, n'avaientoséypénétrerqu'après 
\ une attente de vingt-quatre heures, 
j Des Brandebourgeois ne trouvèrent 
\ dans les casamates que quelques 
i hommes blessés. 

Dès lelendemain, nous regagnions 
du terrain sur les deux côtés du fort 

\ que nous encerclions presque com-
\ plètement. On pouvait alors espérer 
S que les assiégés seraient obligés de 
\ se rendre. Mais par un cheminement 
\ ils conservaient leurs libres commu-
\ nications avec leurs lignes. Aussi 

avaient-ils pu tenir jusqu'ici. 
Nous-mêmes nous avions dû, par 

suite de diverses circonstances, re-
plier légèrement les deux pointes 

UQ vapeur suédois 
saute sur une mine 

Le vapeur suédois « Rosalind » 
a sauté sur une mine dans l'archi-
pel aux environs de Stockholm, 
après avoir évité une autre mine. 
L'équipage a été sauvé. 

Les Allemands voulaient 
transporter Maulaï-Haiid 

au Maroc 
On a publié des informations, pour 

la plupart inexactes, sur la situation 
de Mo ulaï-Hafid, l'ex-sul tan du Maroc, 
qui réside actuellement à Barcelone. 
Les Allemands, fidèles à leur systè-
me de semeurs d'insurrections en 
pays ennemi ou neutre, avaient jeté 
les yeux, dans ce dessein, sur l'ex- | 
sultan. Le projet allemand était de s 
l'embarquer pour le Maroc, de force ! 
ou de gré, non à bord d'un navire f 
dont la capture était certaine, mais 
à bord d'un sous-marin. 

Les gouvernements français et 
anglais ont pris toutes les mesures 
nécessaires pour le faire échouer, 
Moulaï-IIafid en a été averti. Le sul-
tan a fait savoir qu'il était bien réso-
lu à n'être point le jouet des Alle-
mands. Il a fait remercier des avis 
qui lui étaient donnés, ajoutant qu'il 
ignorait tout de tels projets. Dans 
quelle mesure cette déclaration est-
telle sincère ? Moulaï-Hafid est très 
correctement,.mais étroitement sur-
veillé par des agents espagnols dont 
il apprécie fort les services, et le 
gouvernement royal a donné au 
gouvernement français l'assurance 
qu'il avait pris ses dispositions pour 
empêcher l'enlèvement éventuel de 
l'ancien sultan. 

L'ITALIE El SOfiKÈ 
Entre le lac de Garde et l'Adige, 

on signale des groupements de 
troupes ennemies dans la zone de 
Riva et une activité de l'adversaire 
sur le Baldo. 

EntreFAsticoetlaBrenta etdans 
la vallée de Sugana, après avoir 
repoussé les attaques ennemies 
contre les lignes avancées italien-
nes, celles-ci se sont repliées, hier, 
graduellement, sur leurs lignes 
principales de résistance. Le mou-
vement a été exécuté dans un or-
dre parfait, hors de la pression de 
l'ennemi. 
' Dans le Haut-Cordevole, un dé-

tachement italien a pris d'assaut 
une importante position ennemie 
sur le mont Siet. Il y a fait une 
cinquantaine de prisonniers, dont 
un officier, et a pris des armes et 
des munitions. 

Dans le Haut-But, sur les hau-
teurs au nord-ouest de Goritzia et 
dansle secteur deMonfalcone, des 
avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur des localités delà ré-
gion de Venise. Il y a peu de bles-
sés et aucun dégât. 

I fectif, comme l'ont prouvé les au-
I torités russes. Des troupes fraîches 
| furent envoyées, mais la tentative I suivante ne réussit pas davantage 
s et la ligne du chemin de fer est 
i toujours intacte. I Dans ces conditions, on com-1 prend très bien l'hésitation d'Hin-
| denburg à ordonner une avance 

générale. 
■ ■ ■ 

Un exploit d'aviateurs russes 
Des aviateurs russes ont bom-

bardé violemment la gare. Ponte-
vege, détruit sur plusieurs kilomè-
tres la voie du chemin de fer de 
Libau à Romny et fait sauter plu-
sieurs dépôts de munitions. 

Les Allemands ont bombardé, 
dans la journée, le village de Po-
theles, au sud de Doiran. 

L§§ Américains et les Boettes 
On mande de New-York au 

« Daily Telegraph » : 
« M. Gérard, ambassadeur à 

Berlin, n'ayant pu obtenir de ren-
seignements au sujet de la puni-
tion infligée au commandant du 
sous-marin qui torpilla le « Sus-
sex », le département d'Etat dis-
cute la question de l'envoi à l'Alle-
magne d'une demande officielle 
d'enquête. 

« Si l'Allemagne continue à gar-
der le silence, la situation sera de 
nouveau tendue. » 

-ÎS-

On voit que le moral teuton est sé- 1 latérales que nous avions poussées 
rieusement atteint. 

Enfin, un Suisse qui vient de tra-
verser l'Allemagne a confié, à la Tri-
bune de Genève, qu'il a eu l'impres-
sion très nette que les vivres sont ra- « 
res. 

Dans les restaurants, même avec de 
l'argent, dit-il, il est impossible d'avoir 
une seconde ration de pain et si le 
repas que l'on vous sert vous paraît 
insuffisant, vous n'êtes pas admis à 
en commander un second). La créa-
tion d'un ministère des approvision-
nements en Allemagne et d'une com-
mission interministérielle d'approvi-

si bien que notre front courait au 
sud du fort Douaumont, à 300 mètres 
environ de son entrée. 

Le plan k roilensive autrichienne 
La situation estactuellement assez 

claire pour qu'on puisse préciser 
quel a été le plan d'offensive de l'ar-
mée autrichienne sur le front du \ 
Tyrol méridional. L'attaque a été \ 
menée, simultanément, dans cinq f 
directions. Le groupe central com- ï 
mandé par l'archiduc héritier, vise j 
Arsiéro ; à l'ouest, un second groupe \ 
cherche à atteindre Schio ; à l'est, un } 
troisième groupe opère en direction j 
d'Asiago. La quatrième colonne, qui I 
forme l'aile extrême occidentale, î 
marche vers l'Adige. La cinquième, à \ 
l'aile extrême orientale, se dirige \ 
vers la vallée de la Brenta. 

Vapeur neutre coulé 
en Méditerranée 

Le vapeur norvégien « Tjomo », 
transportant du charbon de Car-
diff à Gênes, a été coulé dans les 
parages d'Alcudia, par un sous-
marin autrichien. L'équipage, com-
posé de 17 hommes, a été sauvé. 

HAMBRE PES PERQT 
Séance du 23 mai 1916 

PRÉSIOENCE DE M. DESCHANEL 
La Chambre discute le projet de 

loi de M. Maginot, portant que la 
Croix de guerre soit réservée à ceux 
qui ont été l'objet d'une citation pour 
faits de guerre aux cours desquels le 
titulaire aura exposé sa vie. 

M. Pasqua! voudrait que les grands 
blessés soient l'objet de distinctions 
honorifiques et il demande également 
que ces distinctions soient accordées 
aux prisonniers évadés. 

Le ministre de la guerre dit que 
tous les militaires, en France ou en 
pays allié et neutre, pourront faire 
valoir leurs droits devant la Commis-
sion instituée. 

M. Magniaudé soutient un amende-
ment portant que la Croix de guerre 
ne pourra être attribuée qu'aux mili-
taires ayant combattu sur la ligne de 

f feu. Cet amendement est rejeté. 
| L'article 1" est voté. Sur l'article 2, 
| M. Maginot propose que la Croix de 
I guerre attribuée aux combattants 
I porte l'inscription « combat ». L'a-
! mendement est voté. 
I L'article 2 est adopté ainsi que 
| l'article 3 et l'ensemble du projet. 
| La Chambre reprend la discussion 
\ du projet relatif aux baux à ferme et 

aux métayages. 
Les articles 6, 7 et 8 sont adoptés 

et la suite de la discussion est ren-
voyée à jeudi. 

 >»< • 

La gare de Metz bombardée 
par nos avions 

On apprend de Francfort que les 
bombes que des aviateurs français 
ont laissé tomber sur la gare de 
Metz ont complètement détruit 
deux locomotives et tué quelques 
soldats de la landwehr. 

L' 
I Dans les derniers combats sur 

la Dvina, les Allemands ont souf-
s fert de lourdes pertes sans obtenir 

le moindre résultat. Le but de 
| leurs assauts répétés était l'occu-I pation d'un village duquel ils au-
| raient pu plus aisément bombar-I der la ligne de chemin de fer éta-
1 blie sur la rive est de la Dvina. Ils I furent repoussés chaque fois. Le 
] régiment qui livra le premier as-
f saut perdit 80 pour 100 de son ef-

i 

f f %: fi f « . • • 

Séance du 23 mai 191G 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion de 
la proposition de loi relative aux se 
cours de guerre qui font appel à la 
générosité publique. 

M. Malvy dit que le Gouvernement 
s'engage à déposer, à la fin de la guêt-
re, un projet de loi abrogeant la loi 
dont il demande le vote actuel. 

L'article 1er et l'article 2 sont adop 
tés. L'article 3 est voté, et la suite de 
la discussion est renvoyée au lende-
main. 

livres département188 d'assistant 

 114 SOUSCRIPTIONS Ai"* 
■Commune de Varaire 

(Suite) 
tr, 

Dablanc Marcel 3 
Dablanc Jean, Cultivateur 3 
Dablanc Jean, Cuidonnier 3 
Courpet Marié 3 
Courpet Emile 6 
Courpet Baptiste, Propriétaire .... 3 
Courpet Alain, Propriétaire 4 
Costes Jean-Pierre 3 
Conte Sylvain, Instituteur 5 
Conte Louis, Forgeron 3 
Conte Auguste, Etalonnier 3 
Conte Aurélie, Institutrice 5 
Cayla Julie, Md de truffes 5 
Cayla Jean, Cordonnier 4 
Cayla Basille 5 
Cavalié Hippolyte 3 
Florent-Cavaillé, Propriétaire 10 
Caries Jean, Sabotier 3 
Calmettes Jean-Pierre, Roulier .... 3 
Cagnac Jean-Louis, Cultivateur ... 3 
Burglis Anna, Couturière 3 
Boiùpiquante Paul, Menuisier .... 4 
Bès Louis, Maçon 3 
Bès Emile '. 5 
Bès Baptiste 3 
Bès André, Propriétaire 3 
Garrigues Marie, ép. Berthés, Propr. 3 
Balat Louis, fils, Com 3 
Balat Louis, Epicier 3 
Bach Marie, Cuit 3 50 
Bach Louis 3 
Ayné Baseline 3 
Aymard Pierre, Cuit 5 
Aymard Jean 3 
Aymard Charles, Cuit. 3 
Barthès Nancy, ép. Astruc, Propr. 3 
Astruc Jean 5 
Astruc Baptiste 3 
Alcouffe Paul, Propr 3 

Commune de Vaylats 
Carrière Angèle 5 
Carrié Jean 5 
Jouclas Maria . 3 
Rescoussié Pierre, à Sindou 5 
Conte François •••• 4 
Conte Sarah 5 
Courdesses Noémie 5 
Batut François 5 
Delteil Marie 6 
Burglis Jean, à Laquet 4 
Bru Marguerite 4 
Bru François 4 
Cornut G., Pech-Sec 3 
Delteil Jean, dit Rouquillou, Cord. 3 
Amalric Zéphirin 3 
Vidaillac Jean 3 
Rescoussié André, Aubergiste 5 
Miquel Pierre 3 
Delteil Marie 3 
Delteil Daniel 3 
Delteil Jean, Bureau de tabac .... 5 
Cornut Jeanne 3 
Conquet Jean 5 
Combalbert Jean, Prêtre 10 
Chanut Léopold 3 
Caries Marie 3 
Conquet Marie, Vve Bru J 5 
Bru Germaine 5 
Bouzignac Marcelin 3 
Bousquet Alexandre 5 
Bosq Antoine 3 
Bonestène Julie 3 
Fourès Benjamin 3 
Pignères Jean 3 
Soulié Jean 3 
Vidaillac Céline 3 
Sœur M. Dorothée de Valon, Supér. 

gén. des Sœurs de Vaylats 10 
Tremeules Marie, Institutrice privée 4 
Theil Germaine 3 
Vialaret Marie 3 
Teil Pauil 3 
Teil Baptiste 3 
Rouelle Jean 5 
Laporte Louis 10 
Léris Marie 3 
Lufau Urbain . S 
Gleye Baptiste 3 
Guiral Emilie 3 
Guiral Louis 10 
Theil Auguste 5 
Brugidou Antoine, Prêtre 10 
Bru,gidou Jean, Prêtre 10 

Commune de Vayrac 
Jarrige Pierre, Receveur buraliste. . 3 
Darnis P., Cord., Porteur de télégr. 3 
Combarieu A., Dir. de l'Ec. laïque 5 
Chassaing Zélie, Recev. des Postes 5 
Charisson Ph., Employée des Postes 3 
Boyer Gabriel, Empl. de Commerce 5 
Roche Pierre, Fact. des Postes .... 3 
Bobert Jean, Facteur des Postes .... 3 
Reynal Jean, Epicier 10 
Selafer Louise, Institutrice 5 
Maigrie Amélie, Institutrice 5 
Vernhet Marie, Empl. des Postes . . 3 
Flouret Henri, Facteur local 3 
Vayssé A., Pharmacien 12 
Verdier Jean, Propr 3 
Vialard Aristide, Direct, de l'Ecole 3 
Bonne Rose, Propriétaire 3 
Alvy (M. et Mme) 5 
Barent G., Suppl. du Juge de Paix 12 
Barant Marie-Agnès (Vve) 20 
Briat Pierre, Horloger-Bijoutier ... 3 
Brel Marie, Lingère , 6 
Blondeau J., Propr 3 
Blauson 5 
Bruel 3 
Bony (Vve) :.. . 1 
Brugère Hortense ■ ■ ■ 5 
Bialgue Françoise, ép. Larroque ... 5 
Beynat A 5 
Bergougnioux Mathilde 2 
Bourdui Antoinette 1 
Bourdaroux Marie 3 
Bouyssou Emile, Boucher 3 
Bialgues Marie-Louise 3 
Cassen E 5 
Combarieu Cyprien, Inst. adj 3 
Courtiol (Vve), ch. son gen. Vialard 3 
Darnis Jean-Isidore 5 
Darnis Pierre , 10 
Bialgues Pierre 5 

(A suivre). 

i 



CONTREBANDE 
Jusqu'à ce jour, ni le vin, ni le ta-

bac, n'étaient pas considérés comme 
contrebande de .«uerre et l'Angleterre 
en laissait l'importation libre en Al-
lemagne. 

Q'était trop de bonté à l'égard des 
Boches: les gouvernements français et 
anglais examinent, à l'heure actuelle, 
s'il n'y a pas lieu d'imposer de nou-
velles restrictions au blocus et d'in-
terdire toute importation de tabac et 
de vin même dans les pays neutres, 
voisins de l'Allemagne, lorsque les 
conditions d'importation indiqueraient 
que l'Allemagne était le destinataire 
définitif. 

Les Alliés seraient bien naïfs de 
faire la moindre concession, la plus 
légère gracieuseté aux sauvages su-
Jets du Kaiser. 

Aussi bien quelles concessions 
qu'on leur fasse, ils ne sauraient en 
savoir aucun gré aux Alliés : la re-
connaissance n'est pas une qualité 
boche et même ils auraient vite fait 
d'abuser de la générosité de leurr, 
ennemis. 

Si le blocus a donné des résultats 
heureux, s'il peut réduire à son mi-
nimum l'alimentation des Boches, 
qu'on le resserre encore, et tant pis 
si les neutres en souffrent, puisque 
ces neutres se font les aimables cour-
tiers pour fournir aux soudards du 
Kaiser des denrées provenant des 
pays alliés. 

Un de nos confrères écrit que, de-
puis deux mois, tout le bétail en ven-
te dans les foires de la Haute-Saône; 
du Doubs, du Jura et de l'Ain est 
acheté à n'importe quel prix par des 
maquignons porteurs de sacoches 
bien bourrées et acheminé sur des 
destinations mystérieuses. 

On a constaté, ajoute-t-il, que les. 
bœufs ont été envoyés en Suisse et 
que de là, ils ont été envoyés en Alle-
magne, et cela tout récemment enco-
re, à la date du 19 mai. 

Le Genevois reconnaît que des wa-
gons de bestiaux étaient dirigés de 
Suisse sur l'Allemagne ; le bétail in-
digène n'étant plus exporté, les Suis-
ses autorisent néanmoins le départ 
du bétail français en simple transit 
sur le territoire de la Confédération 
Helvétique. 

11 est étrange qu'après 22 mois de 
guerre on puisse constater de pareils 
faits. 

La France alimenterait de viande 
les Barbares ? Ce serait le bétail fran-
çais acheté à prix d'or par les cour-
tiers suisses qui nourrirait les sou-
dards ? La chose paraîtrait invrai-
semblable si elle n'était pas signalée 
par les journaux français et avouée 
par les journaux suisses. 

Mais que penser de ceux qui cèdent 
le bétail ? Question de commerce, 
sans doute : c'est du moins la raison 
qu'ils ne manquent pas de donner, 
car le commerce doit être libre et 
lucratif surtout, n'est-ce pas ?... 

LES BLEUETS 

sé très grièvement à son poste de guet-
teur, pendant un violent bombardement. 

Bouas Emile, sergent au 7<* d'infanterie, 
8° compagnie : sous-officier d'une bravou-
re exemplaire. A été à plusieurs reprises 
volontaire pour l'exécution d'opérations 
délicates et périlleuses. Au cours de l'exé-
cution d'un coup de main, a entraîné son 
groupe avec une autorité et un entrain 
remarquables. A pénétré le premier dans 
les lignes allemandes où il a fait lui-même 
plusieurs prisonniers. 

Bouyssou Henry, soldat au 7e d'infante-
rie, 1^ compagnie : excellent mitrailleur 
qui a toujours donné l'exemple du coura-
ge et de l'entrain. Blessé très grièvement 
à son poste de combat. Amputé delà cuis-
se gauche. 

Félix Jury, soldat au 7" d'infanterie. 
Tous ces militaires sont également 

décorés de la Croix de guerre avec 
palme. 

Nos félicitations. 

la Légion d'honneur et la Médaille 
militaire, la décoration delà Croix de 
guerre dont leurs administrés se-
raient titulaires. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Verger Baptiste du 7e d'infanterie, 

6e compagnie disparu le 9 janvier 
1915. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Coutanceau François du 7e d'infan-
terie; Hercule Roger du 7e. 

Regardez des mains !... 
Regardez des mains, touchez des 

yeux : telle est la recommandation 
qui est faite aux promeneurs dans 
les jardins publics. 

Bonne recommandation qui méri-
terait d'être onservée par tout le 
monde, car vraiment, il est des per-
sonnes d'un sans-gêneexceptionnel. 

C'est ainsi que le petit jardin qu'à 
grands frais lavilleentretientdevant 
le Palais de Justice est systématique-
ment ravagé, chaque jour. 

Que les aimables personnes qui 
cherchent à se procurer des fleurs 
aient un peu plus de scrupule, car 
l'acte indélicat quelles commettent 
est punissable. 

Les Petites coupures 
Une nouvelle distribution décou-

pures de 1 fr. etO fr., 50 sera faite à 
ta Banque de France, le mercredi 31 
mai, jour de foire à Cahors de 9 h. 
à 10 h., et de 14 b. à 15 h. ('minimum 
50 fr. de chaque type.) 

La veille, le mardi 30 mai, de 14b. 
à 15 h., les gros preneurs pourront 
s'approvisionner pour un minimum 
de 500 fr. 

Pourquoi « les bleuets », les petits gars 
de la 1017, bien taillés et robustes, bruns 
et blonds et roux, de Paris ou de la Pro-
vence, du Morvan ou de Normandie, de 
Bretagne ou de Bourgogne ? Parce qu'ils 
sont Irais et lumineux comme les fleurs 
des blés, parce qu'ils ont tous dans les 
yeux le redet du ciel bleu de demain. Ce 
sont ceux de la victoire, les frères de Bara 
et du tambour d'Arcole, et c'est la jeune 
Garde, cette fois-ci, qui, surgissant'dans 
la bataille, va donner la réplique, à Ira-
vers l'histoire, aux invincibles grognards 
du grand Empereur ! 

Les bleuets ! Ils sont le bleu du drapeau, 
comme les admirables femmes des hôpi-
taux en sont le blanc, comme la grande 
armée de Verdun en est le rouge. C'est 
pour eux que la Marseillaise a été écrite, 
« Nous entrerons dans la Carrière». Mais 
ils auront la chance d'y trouver encore 
leurs ainés sur le chemin de la Gloire ! 

Ah ! cette classe ! Elle n'a pas cherché 
longtemps l'esprit militaire, celle-là. Elle 
l'a apporté avec elle à la caserne. Du pre-
mier coup elle a su camper son képi. Au 
fond de son cœur, elle souhaite « d'y aller » 
elle aussi. J'en ai connu, j'en ai vu partir 
pour leur garnison. Avec quelle fierté ils 
envoient à leur maman le mot bien fran-
çais de leurs anciens : « T'en fais pas ! » 

Ce qu'ils feront ? On le lit dans leurs 
yeux quand l'un d'eux avise un aviateur 
imberbe, gosse à la poitrine illuminée des 
croix les plus glorieuses. A leur âge, leurs 
ainés et leurs cadets ont eu et auront le 
front barré de rides de la lutte pour la 
vie. Eux, ils ont le front lisse comme de 
l'ivoire, car ils n'ont que des moissons de 
gloire devant eux. Plus tard, ils diront 
« J'étais des bleuets de 1917 » et l'on ré-
pondra « Voilà un brave ». 

Ils regardent les femmes maintenant, 
non plus comme les potaches d'hier, mais 
avec des airs protecteurs et invincibles : 
c'est frais, c'est tendre, c'est héroïque, ça 
se sent un grand .rôle dans une grande 
histoire, ça se sait les victorieux de de-
main, ça n'a plus d'yeux, de respect et 
d'envie que pour les rudes héros qui for-
cent la victoire, au front depuis deux ans 
bientôt, les seuls d'ailleurs qui le méri-
tent. 

Ces enfants qui deviennent des hommes 
au son du canon et qui ont reçu des j 
mains de la Patrie leur plus beau jouet, ] 
un fusil ou un soixante-quinze, connais- i 
sent déjà, à l'heure où d'autres ne savaient : 
que l'amour et la joie, le sens des mots de j 
Droit, de Liberté etde Justice; ils se sont, \ 
sans peur, habitués à toiser la mort en ce 
printemps où les générations de la paix 
ont toutes cru qu'elles ne mourraient 
jamais. Ils sont grands et beaux : ils sont 
de rudes soldats. Ils sont des bleuets ! 

(Tribune de Genève.) 
, >»< 

Médaille militaire 
L'Officiel publie une liste de décorés 

de la médaille militaire. 
Nous relevons les noms suivants : 
Defaye François, soldat au 7e d'infante-

rie, 3B compagnie : très bon soldat, dévoué 
et courageux. Déjà plusieurs fois blessé 
au cours de la campagne, a été atteint à 
nouveau de trois blessures graves, à son 
poste de guetteur. Porte de l'œil droit. 

Pellegrin Jean, soldat au 7« d'infanterie : 
soldat dévoué et courageux qui a étébles-

Les ajournés des classes 
1913 à 1917 

A une demande deM. Berses, séna 
l eur du Nord, le ministre de l'Instruc-
tion publique a fait la réponse sui-
vante : 

«Vous avezbien voulu appelermon 
attention sur l'intérêt qu'il y aurait à 
ce que les jeunes gens ajournés et 
exemptés des classes 1913 à 1917 
soient admis à subir leurs examens 
de fin d'année avant leur appel sous 
les drapeaux,dans le cas où ils se-
raient reconnus bons par les con-
seils de révision. 

« M. le ministre de la guerre, que 
je n'avais pas manqué de saisir de 
cette question, vient de m'informer 
que l'incorporation de ces jeunes 
gens reconnus aptes au service n'au-
rait pas lieu avant le 12 juillet pro-
chain. 

« J'ai l'honneur de vous informer 
que j'ai fait immédiatement parvenir 
ce renseignement à MM. les recteurs 
des diverses académies, en les invi-
tant à prendre les mesures nécessai-
res pour que les jeunes gens, dont 
il s'agit, aient terminé, avant le 12 
juillet, les examens de fin d'année, 
baccalauréat, droit, sciences,lettres, 
médecine, pharmacie, auxquels ils 
sont candidats. 

Gâteaux de miel... en caoutchouc 
Les ruses auxquelles ont recours 

les Allemands pour introduire chez 
eux des articles de contrebande, sur-
tout du cuivre et du caoutchouc, ne 
se comptent plus. 

On connaît déjà les bateaux bar-
dés de cuivre au-dessous de leurligne 
de flottaison ; mais voici, au sujet du 
caoutchouc qui est mieux. 

Certain navire, raconte 1' « Agence 
Paris-Télégrammes » d'allure fort 
honnête s'acheminait vers la Balti-
que, quand les Anglais eurent l'idée 
de l'inspecter. Rien, au premier 
abord, ne décelait quoi que ce fut de 
louche ou d'inquiétant si ce n'est 
que, du pont à la cale, le bateau était 
rempli de caisses étiquetées « Pur 
Miel ». Tantdemiel finit par paraître 
suspect. 

On ouvrit une caisse elle était plei-
ne de petits carrés ou losanges en 
tout pareils à des gâteaux de miel ; 
même il en coulait un jus blond et 
d'aspect délicieux, qui donna l'idée 
à l'un des anglais d'en goûter à la 
pointe d'un couteau. 

Il ne l'eut pas plutôt fait qu'il reje-
ta le couteau avec dégoût. Et à la sur-
prise de tous les assistants, le cou-
teau exécuta sur le paquet une série 
de culbutes désordonnées. La ruse 
était découverte. 11 s'agissait là, non 
pas de gâteaux demiel, mais deblocs 
de caoutchouc habillement maquil-
lés et enduits d'un liquide jaunâtre 
destiné à faire illusion." 

La loi sur les retraites 
et les ouvriers mobilisés 

Fréquemment consulté sur les 
obligations imposées aux em-
ployeurs, par la loi des retraites ou-
vrières, le ministre du travail fait 
connaître que cette loi est applicable 
obligatoirement à tous les salariés 
de l'industrie, du commerce et de 
l'agriculture, dont la rémunération 
annuelle ne dépasse pas 3.000 francs. 
Elle s'applique dans les mêmes con-
ditions, aux ouvriers mobilisés déta-
chés dans des établissements travail-
lant pour la défense nationale. Ces 
ouvriers doivent, comme tous les 
autres salariés, être inscrits sur la 
liste des assurés et recevoir unecarte 
annuelle sur laquelle le patron est 
tenu d'apposer, lors de chaque paye, 
un ou plusieurs timbres-retraite, 
dont la valeur représente le montant 
de la cotisation ouvrière et de la con-
tribution patronale. 

Les blessés porteront 
un insigne spécial 

M, Justin Godart, sous-secrétairo 
d'Etat du service de santé, vient de 
prendre une mesure équitable qui 
donnera satisfaction à beaucoup de 
justes réclamations. Les soldats en 
traitement dans les hôpitaux de Pa-
ris, vont être autorisés à porter un 
brassard orné d'un chevron. Gué-
ris et rentrant au dépôt, ils cesseront 
de porterie brassard; mais réformés, 
ils continueront à y avoirdroit.Cette 
mesure,n'estqu'un essai. Si, comme 
il y a tout lieu de le penser, elle don-
ne'des résultats satisfaisants,elle se-
raétendue à l'ensemble du terri toire. 

La fourragère 
et les chevrons 

Le «Journal Officiel» publie une 
circulaire du ministre delà guerre 
confirmant la création des brisques 
de séjour et de blessures et la four-
ragère. Toutefois, ce dernier insigne 
restera la propriété du corps qui l'au-
ra obtenu, c'est-à-dire que le passage 
dans une autre arme d'un militaire 
ayant appartenu à un corps ayant la 

| fourragère ne pourra plus, après sa 
mutation, porter cet insigne. 

Situation des cultures 
L'Officiel publie la situation des 

cultures au 1er mai 1916. 
Voici pour le Lot les renseigne-

ments suivant : 
Blé d'hiver. Superficie : 71.520 hec-

tares. Etat des cultures : bon. 
Môteil. Superficie : 850 hect. Etat 

des cultures : bon. 
Seigle. Superficie : 9.050 hect. Etat 

des cultures : bon. 
Orge de printemps. Superficie : 350 

hect. Etat des cultures : assez bon. 
Orge. Superficie : 950 hect. Elat des 

cultures assez bon. 
Avoine d'hiver. Superficie : 4.150 

[ hect. Etat des cultures : bon. 
; Avoine de printemps. Superficie : 

18.500hect. Etat des cultures : bon. 
Avoine. Superficie : 22.650 hect. Etat 

des cultures : bon. 

Aux maraîchers 
et agriculteurs 

Le Comité d'approvisionnement de 
Paris, qui est en relations constantes 
avec le service de l'Intendance, signale 
que la production des légumes et autres 
produits maraîchers tendrait à baisser, 
tandis que les besoins, tant de l'approvi-
sionnement de Paris que du front, se 
feraient de plus en plus grands. Il prévoit, 
que d'ici quelque temps, cette insuffisance 
deviendra très gênante pour l'alimentation 
de nos soldats et de la population civile. 

La Compagnie d'Orléans croit devoir 
signaler cette situation à tous les maraî-
chers et agriculteurs et attirer leur atten-
tion sur l'intérêt, à la fois patriotique et 
matériel, qu'il y aurait à augmenter la 
production maraîchère dans toute la me-
sure du possible, les hauts prix qui seront 
vraisemblablement pratiques ne pouvant 
que les encourager à entrer dans cette 
voie. 

Tickets « garde-places » 
Pour permettre aux voyageurs de 

réserver à l'avance et de s'as'surer la 
possession indiscutée de la place 
qu'ils ont choisie, la Compagnie 
d'Orléans a organisé un service de 
tickets « garde-places », en lre et en 
2" classe, dans un certain nombre de 
trains express au départ de-différen-
tes gares de son réseau, savoir : 

Paris, Tours, Bordeaux-St-Jean, 
Nantes, St-Nazaire, La Baule-Escou-
blac, Le Croisic, Quiberon, Lorient, 
Quimper, Limoges-Bénédictins, 
Montluçon, Aurillac. Bourges. 

Prix de la location à l'avance, 
quelle que soit la classe : 1 franc par 
place avec maximum de 3 francs 
pour location aux membres d'une 
seule famille ou d'une même Société, 
des places d'un même compartiment. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux gares intéressées. 

Service automobile entre le Mont-Dore 
et St-Nectaire (Puy-de-Dôme) 

Afin de faciliter aux baigneurs et aux 
touristes, notamment à ceux de La Bour-
boule et du Mont-Dore, l'accès de la pitto-
resque station thermale de Saint-Nectaire, 
la Compagnie d'Orléans a réorganisé pour 
la saison d'été 1916 son service automo-
bile quotidien entre ces deux dernières 
localités qui fut précédemment si appré-
cié. 

Le service dont il s'agit assurera la 
correspondance avec les trains express de 
nuit et de jour de ou pour Paris-Quai 
d'Orsay. 

ALLEB. — Du 15 juin au 1er septembre : 
départ du Mont-Dore à 7 h. 30, arrivée à 
Saint-Nectaire à 8 h. 45. — Du 15 juin au 
15 août : départ du Mont-Dore à 18 h. 45, 
arrivée à Saint-Nectaire à 19 h. 45. 

RETOUR. — Du 15 juin au 1er septem-
bre : départ de Saint-Nectaire à 17 h. 45, 
arrivée au Mont-Dore à 19 h. 15. — Du 15 
juin au 15 août : départ de Saint-Nectaire 
à 8 h., arrivée au Mont-Dore à 9 h. 30. 

Prix par place et par voyage simple de 
la gare du Mont-Dore à Saint-Nectaire et 
vice-versa : 6 francs. 

Billets directs de Paris-Quai d'Orsav à 

j Saint-Nectaire et vice-versa. Billets d'aller 
| et retour collectifs de famille. 
! Knregistrement direct des bagages. 

Entre Paris-Quai d'Orsay et le Mont-
i Dore et vice-versa, voitures directes de 
! toutes classes, lits-toilette et comparti-
J ments-couchettes. 

On demande 
des ouvriers et ouvrières chez M. 
FARGE négociant, avenue de la 
gare. 

. A CEDER 
de suite pour cause de santé, 

BOULANGERIE CASSAGNE 
Faubourg Cabessut, près la gare, 
avec Pétrin mécanique, cheval et 
voiture pour livraison, eau et gaz. 
80 balles par mois assurées ; bonne 
clientèle. Facilités de paiement. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DO 23 MAI (22 L) 

Dans la région de Verdun, les contre-attaques alleman-
des ont pris un caractère d'êxtrême violence sur tout l'en-
semble de notre front, sans qu'il soit encore possible de pré-
ciser les effectifs considérables qui y ont pris part. 

Sur la rive gauche, après un bombardement avec des 
obus de gros calibres, qui a duré toute la matinée, les Alle-
mands ont lancé, à plusieurs reprises, leurs masses d'as-
saut contre nos positions à l'est et à l'ouest du Mort-
Homme. -

Une première attaque, fauchée par nos tirs d'artillerie et 
nos feux de mitrailleuses, a été repoussée avec des pertes 
sanglantes, sans que l'ennemi ait pu aborder nos lignes. 

Une deuxième attaque aussi acharnée, menée vers il 9 heu-
res, est parvenue à prendre pied dans une de nos tranchées 
à l'ouest. Notre contre-attaque immédiate a refoulé complè-
tement l'ennemi. 

Sur la rive droite, la région Haudromont-Douaumont a 
été, toute la journée, le théâtre d'une lutte meurtrière. Les 
Allemands ont multiplié les assauts, précédés chaque fois 
de très puissantes préparations d'artillerie. En dépit de 
tous ces efforts, les positions conquises par nous hier ont 
été intégralement maintenues, notamment dans le fort de 
Douaumont. 

Dans cette région, plus de 300 prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Dans la région de Fumes, un appareil allemand, mitrail-
lé par un des nôtres, s'est abattu dans nos lignes. 

Près de Beaumont, un aviatik sérieusement touché au 
cours d'un combat aérien, est tombé dans les lignes enne-
mies. 

Dans la région du Linge, un de nos pilotes attaqué par 
trois avions ennemis, a abattu l'un de ses adversaires et mis 
( n fuite les deux autres. 

Communiqué du 24 lai ( 1S b.) 
En Champagne, à la faveur d'émissions de gaz, les Alle-

mands ont essayé d'aborder nos lignes dans la région ouest 
de la ferme de Navarin. Nos tirs de barrage ont rejeté l'en-
nemi dans ses tranchées. 

Sur la rive gauche de la Meuse, LES ALLEMANDS ONT 
TENTÉ, au cours de la nuit, UNE PUISSANTE OFFENSI-
VE à l'est du Mort-Homme. 

Après une lutte pied à pied, l'ennemi a pénétré au prix 
d'importants sacrifices dans le village de Cumières et dans 
une de nos tranchées, immédiatement à l'ouest. 

Des nouveaux renseignements parvenus, il résulte que 
les effectifs ennemis employés dans la région du Mort-
Homme, depuis le 21 mai sont supérieures à trois divisions. 

Sur la rive droite, LES PRÉPARATIONS D'ARTILLE-
RIË ET LES ATTAQUES SE SONT SUCCÉDÉES AVEC 
UNE ÉGALE VIOLENCE dans la région d'Haudromont-
Douaumont. 

En dépit de son acharnement, l'ennemi qui dépense 
sans compter les vies humaines, n'a réussi à prendre pied 
que dans quelques éléments à l'est du fort. 

Toutes les tentatives faites contre nos positions à l'ouest 
et sur le fort lui-même ont été brisées par nos feux. 

En Wœvre, bombardement ,des secteurs d'Eix et de 
Moulainville. 

du général Nivelle semble avoir été admirablement choi-
sie. 

La vigoureuse attaque fut préparée dans le secret ab-
solu. I 

Les combats d'une importance considérable font rage 
le long des deux rives de la Meuse. 

On peut déjà affirmer que les progrès réalisés donnent 
satisfaction aux chefs français qui les considèrent comme 
pleins de bonnes promesses pour L'avenir. 

L'issue finale de la lutte est encore indécise, mais le suc-
cès remporté lundi semblerait justifier les récentes paro-
les de M. Briand : La France a droit à tous les espoirs. 

JL'aciion sur le front Italien 

LES FORCES AUTRICHIENNES EN LIGNE 
L'offensive ennemie va s'étendre 

à tout ie front 
De Londres : -

Commentant l'offensive autrichienne, le Times dit que 
depuis avril, l'Autriche disposait de 30 divisions sur le front 
Italien. 

Elle avait 6 divisions au sud du Danube, dont 4 furent 
depuis envoyées dans le Trentin. Elle disposait en outre de 

divisions de réserve sur le front Russe. 
On peut donc accepter les évaluations Italiennes : L'Au-

triche dispose de 38 divisions pour l'offensive. 
Passant en revue les opérations depuis quinze jours, le 

correspondant du grand organe anglais dit que les com-
bats sont concentrés dans la région du Trentin, mais qu'il 
faut s'attendre à voir l'offensive se produire dans les autres 
secteurs. 

L'Autriche projette, vraisemblablement une vaste offen-
sée contre tout le front Italien. 

es particuliers 

->a<-

Une instruction judiciaire 
contre les spéculateurs 

Une enquête faite aux Halles sur le 
renchérissement des légumes ayant 
apporté la preuve que des manœu-
vres frauduleuses avaient été prati-
quées pour faire hausserles prix sur 
les lieux mêmes de production, le 
parquet a décidé d'ouvrir une ins-
truction. Quatre commissions roga-
toires ont été expédiées à Abbeville. 
Falaise, Caen et Angers. 

L'état civil 
et la Croix de guerre 

Le garde des sceaux vient d'adres-
ser aux procureurs généraux, une 
circulaire enjoignant aux officiers de 
l'état civil, de mentionner sur les 
registres publics, au même titre que 

Banipe de France 
Avis au Public 

Pour répondre aux demandes du public 
et faciliter le paiement des sommes de 10 
fr., qui nécessite actuellement l'emploi de 
deux billets, la Banque de France, a déci-
dé d'émettre une coupure de 10 fr. L'émis-
sion a commencé à Paris, le lundi22 mai. 

Les vignettes composant les deux faces 
de ce billet, qui est d'une teinte générale 
bleue, sont imprimées d'après les peintu-
res de Georges Duval et les gravures de 
Romagnol. Au recto deux cadres octogo-
naux sont placés de chaque côté du texte 
et des signatures du billet ; dans le cadre 
de gauche se trouve une tête de Minerve ; 
celui de droite est réservé au filigrane 
qui représente une tète de Mercure visible 
par transparence en positif. 

Au verso, dans un cadre de vignes, se 
détache, au premier plan, une moisson-
neuse au repos. A l'arrière plan sur des 
champs moissonnés se dressent des meu-
les de blé. 

Actions de détail 
Dans la région au sud de Krevo, nous avons fait explo-

ser, dans la soirée du 21 mai, un fourneau dont nous te 
nons le sommet de l'entonnoir. 

Dans la région de Kuhocka Volia, des éléments d'un de 
nos régiments, appuyés par de l'artillerie, ont refoulé les 
Allemands au delà de la rivière Veseluhu, affluent de la 
Pripiat et ont bouleversé les tranchées ennemies récem-
ment construites. 

Au nord de Buozacz, sur la Strypa, l'artillerie ennemie 
a bombardé nos positions avec des obus à shrapnells, où 
des éclats de verre ont été découverts. 

Sur le reste du front des armées, la situation reste in 
changée. 

AU CAUCASE : 

ne repoussee 
Dans la région au sud-ouest de Trébizonde, nous avons 

repoussé le 21 mai, à l'aube, des tentatives d'offensive réi 
térées des Turcs. 

Dans la direction de Giumichokhan, nos éléments ont 
délogé les Turcs d'une position organisée sur une des 
pentes nord du Taurus. 

En Perse, dans la direction de Mossoul, nos troupes ont 
occupé Sordocht. 

Paris, 12 h. 55 

LA BATAILLE DE Y 
L'opinion des critiques Anglais 

De Londres : 
Le correspondant du Times commentant la reprise du 

fort de Douaumont dit que l'heure de l'action des troupes 

jLaa confiance en 
De Rome : 
Un télégramme au Morning Po&i déclare que le général 

Garibaldi, qui connaît bien le Trentin, se montre très con-
fiant. 

DES BULGARES CONTRE L'ITALIE 
De Rome : 

On signale pour la première fois, que des Bulgares 
combattent contre les Italiens à Monfalcone. 

*** 

Les Austro-Boches promettent la paix 
De Rome : 

Des prisonniers déclarent que les Autrichiens ont pro-
mis que la paix suivrait la prise de Monfalcone. 

*** 
JL© Vice-Roi d'Irlande 

De Londres : 
Suivant le Daily Express le poste de vice-roi d'Irlande 

serait supprimé. 

JLa dictature alimentaire 
De Rotterdam : _ 
L'optimisme de Berlin au sujet de la dictature alii 

taire n'est pas partagée par les Etats confédérés. 

es réserves 
De Bucarest : 

L'Allemagne aurait actuellement dans les dépôts seule-
ment 200.000 hommes de la classe 1916 et 100.000 conva-
lescents aptes à retourner au front. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

La bataille de Verdun et en particulier la reprise du fort 
de Douaumont a produit à l'extérieur, comme il fallait s'y 
attendre, une très grosse impression. 

Le critique militaire du Times semble croire que notre 
contre-offensive va se développer et que tous les espoirs 
sont permis. 

Enregistrons cette opinion sans nous laisser aller à des 
espoirs exagérés. 

A' 
On suppose dans les milieux anglais que l'offensive au-

trichienne va se généraliser sur tout le front Italien. Nous 
ne pensons pas que Vienne ait suffisamment de réserves 
pour une pareille opération, ou on devra dégarnir les 
fronts Russe et Balkanique, ce qui est invraisemblable. 

Pour entraîner les hommes, Vienne promet la paix après 
la prise de Monfalcone, comme Berlin la promettait après 
la chute de Riga ou après l'entrée à Verdun. 

Le peuple finira par se lasser de ces promesses toujours 
démenties par les événements. 

La bataille se poursuit avec une violence inouïe au nord 
de Verdun. 

Les Allemands, redoutant les conséquences d'un recul, 
font des efforts considérables pour reprendre du terrain. 

Il est naturel qu'en raison de l'acharnement déployé, des 
fléchissements se produisent en certains points. Cependant, 
d'une manière générale, nous avons maintenu toutes nos 
positions et les Allemands n'ont pu reprendre le fort de 
Douaumont. 

La bataille continue. L'ennemi ne peut avouer son échec, 
l'honneur du Kronprinz étant en jeu, mais sa situation de-
vient de plus en plus difficile... 


